
EMMANCHE 29 j U i f é WO «*r émmrmtrt •# *• rr»»hnt> 
t , e*Mt o n * tetla épreuve d'étr* plon

gea d a n s a o t r s Société o fJc ie l l eme. i t iiidiffé-
raata a « a a a u a . g.» i l s a c rés i s tent pa* A 
1 rntrataaaarot dn mil ieu. Au reste , '.e* »**-
( n e a a a a é e s de caserne an de gwtrtt qu'il» 
aa t »***•— «a Baaaia oa en ['ologoa, le» ont 
i r e d U p o s é * i l lnd l f f ércae» re l l j i euse . Cela 
expl ique que cer ta ins d'entre eux, Fan* a t ten
dre )«a papier» qui lenr permettraient de ae 
marier * l'é*;ll»e, prat iquent l 'unloa libre ou 
I u r e a e a t c ivi le e t a t t endent de reanlarl ier 
laor a i tnat lon. on de faire bnptlaer leurs 
ea fanta , q w T l e prêtre aille les trouver. 

E t cepeadant . Il n'est p a s trop diff ici le de 
ramener les Polonais t l 'és t l se . Il en e s t 
r e s t i B a n a l eux de trea fervents , et c h e z 
p e sqn* tons II y a tin fond de chr i s t ian i sme 
« l'oa a t t e in t a i s é m e n t t t ravers la cendre 
qui s 'est accumulée depuis plusieurs a n n é e s 
sur leur r i e chrét ienne . Croix Sa int -Mart in 
a e n c e t t e a n n é e p ins de c e n t c o m m u n i o n s 
paseajea de Polonais . D'autres c m l f r é s sont 
a l lés faire leurs PAqnes A Itoubaix. à Lille. 
voire m ê m e t Llberrourt, auprès de leurs 
prêtres polonais . Ce qnl peut faci l i ter beau
coup la tAche de rechrls t ianisat ion c'est la 
s y m p a t h i e s o u v e n t ardente et très générale 
ai l'émtaTé polonais ponr le prêtre frança i s . 
L'affabilité dn curé e t des vicaires , leur dé
s in tére s sement , leur charité , , sont pour les 
ouvriers po lonais an a r g u m e n t apologét ique 
des pins p r e n a n t ! . L'obstacle c'est la Isnst ie 
polonaise d'nne é tude assea ardue, m a i s la 
difficulté n 'es t paa Insurmontable . Ponr qui 
n e c o n n a î t paa l e P o l o n a i s , la prise de con
tac t a r e c l e travai l leur polonais reste possi
b l e par les enfanta . Ces pe t i t s qui fréquen
t e n t l 'école f rança i se parlent très bien notre 
langue , parfois m ê m e notre pato is , et 11 n'est 
paa rare, ce la ae voit t l 'école libre de W s s -
qoenal . qn'nn pet i t Po lona i s soit premier e n 
f r a n ç a i s ! Voi là ie trai t d'union tout t rouvé 
a r e c le père. 

Faot -U faire j u s t i c e enfin d u n e l égende 
a n a l absurde que préjudiciable A l 'ouvrier 
polonais? Parce qne certa ins Po lonais ont 
c o m p a r a d e r a n t les Ass i se s , on en es t r e n u 
tr>p s o o r e n t à Jeter la suspic ion sur l 'ensem
ble de* émigrés . E v i d e m m e n t , sur les 7 0 0 . 0 0 0 
Po lona i s que c o m p t e notre p a y s , 11 est inév i 
tab le qu'il y a i t que lques s u j e t s indés irables . 
S o y o n s assurés que s'i ls ava lant i être j u g é s 
par leur* compatr io te s honnête s . Ils le s e 
ra ient très sévèrement . 

Les émigré* polonais g a g n e n t t être mieux 
connus . M ê m e t o m b e * d a n s l'Indifférence reli
g ieuse , i l* conservent c h e s e u x un cruc lnx 
o n u n e i m a g e de la Vierge, e t 11 n'est p a s 
rare qu'il* prient chez e u x , m ê m e quand Ils 
ne r o n t paa A l 'égl ise. I l* b o i v e n t . . . d i t - o n . . . 
Oui, mai* guère plus que le* antre* e t notre 
e.:; rwesion : c Etre saoul c o m m e un Polonais» 
ut trea Inexacte . Il* ont de* défauta? E t 
non*? A u x rer tns qn'on e x i g e d'un Polonais , 
dirait F igaro , c o n n a i s s e z - v o u s beaucoup de 
g e n s qnl mér i t en t de l 'être? P a r ai l leurs , il 
ne m a n q u e pas d'ouvriers po lonais qui a i m e n t 
à s'Instruire. Lm rn lgar l sa t lon scient l f lqne 
leur plaît beaneoup e t 11 en es t » Croix-
V a j q n e h a l qnl, aprè» nne Journée de travai l , 
s u i v e n t de s cours de français . 

Ils mér i tent qu'on s'occupe d'eux et po'ir 
l 'avenir rel igieux de nos c i t é * ouvrière», il 
import* que par char i t é chrét ienne , n o s re
gards a* tournent avec s y m p a t h i e ver* le» 
émigré* polonais . 

( A enivre i X . X . X . X . 

ON DÉCOUVRE A SAINT-ANDRE 
SUR LA VOIE DU CHEMIN DE FER 

LE CADAVRE MUTILÉ 
D'UNE FEMME ÂGÉE 

IL « •AGIRAIT D'UN SUICIDE 

g a a e d i , vers einq heur*» d u mat in , M. 
fsrocal, sous-cbef de pare de Saint -André , 
é ta i t avisé p a r l'un de ses employés que le 
cadavre d'une femme, horriblement mutilé, 
venait d'être découvert sur la ro ie n*4, voio 
gauche de l a l igne Lil le-Haupourdin, à en
viron trois cents mètres de la (rare, un peu 
au-dessus de l a passerelle reliant les rues de 
Lille «t Gambetta. 

M. Broce l fit av iser aussitôt la police qui 
se rendit sur lea l ieux. 

E n t r e le* deux rails frisait un cadavre, la 
tête t o n n é e vers la passerelle , le» deux jam
be* «actionnées au-dessus du genou et le pied 
gauche e n dehors de la voie et a environ 
quinze mètres du corps. 

A p r è s les constatat ions d'usage, le corps 
a été transporté k la morjrue de Saint-André. 
II n'a paa é té permis jusqu'alors de l'identi
fier, aucun p a p i e r n'ayant été trouvé sur le 
cadavre. 

I l l'ajrit d'une f emme de bo i 70 sus , che
veux gris , bouche édentée. La mise est plutôt 
r.'odeate, mai s très propre . Chapeau de 
velours noir arec plume, manteau noir, cos
tume jaquet te noire, tour de cou en p lume 
noire, corsage bleu marine avec petite* fleurs 
blanche*, j n p o n à volant garni de ,'Jrnce 
noire, un second jnpon maure , chemise blan
che et culotte» toi le blanche rayée Ueu . 

D a n * les poches de son j u p o n , on ne troui a 
r e n qui puisse permettre d'établir la moiu-
ore identité. On en retira seulement un mou
choir blanc rave ronge, un porte-monna ; e 
en euir marron avec fermeture à pression 
centrale et renfermant la modique somme de 
I fr. 40 , un paquet «le petits-beurre, quelques 
bonbon* de chocolat. 

La mise est, avons-nous dit. très modeste, 
la p lupart des vêtements étant attachés are* 
de* cordons ou fixés par des épingles . 

Sur la voie, à quelques mètres du lieu de 
la tragique découvert?, on ramassa un para
pluie d'homme, manche noir, recourbé. 

On s u p p o s e que la malheureuse voyant 
arriver un train, se sera jetée du haut de la 

A LA CHAMBRE 

Les allocations 
a u ascendants de soldats 

tues à l'ennemi 
Psris. ÏS juin. — T.* sésnee de ls Chambre est 

ouverte à i* h. 30. sous la présidence de M. Fer-
nand Booiason. 

Le Gouvernement demande aux Affaire» étran
gères un crédit d'un million et demi pour les 
œuvres françaises en Amérique. I* Commission 
accepte. 

Ce budget est adopté ainsi que eeat de l'In
térieur, de ls Guerre, de la Mar ne. de l'Instruc
tion publique, de l'Air, des Colonies, do» Tra
vail» publics et des Pensions. 

M A*o*t souligne l'importance de l'article 21 
qui s prnrr nhjet. selon la proposition de M. Vin
cent Auriol, de rétablir I éjîiilité entre «Mu» les 
ascendants des m'iitaire» tués ou disparus A 
l'ennemi. Au regard de l'allocation prévue par 
la loi dn 31 mars 1010. est supprimée ls stipu
lation que le» ascendants doivent instiller qu"i» 
ne «ont pa» inscrit» au rôle de l'impôt «éne>al 
snr le revenn. L'allocation dn père est portée 
de 400 I 800 fr.. comme relie de In mère. 

I * réforme sera réalisée sur déni exercice». 
lftSO-1031 et 1031-1982. La dépen.e sera de 70 
million» pour l'exercice 1030. M. Vincent-An-
riol. auteur de la proposition, la justifie. In d s -
pen»e étant couverte pur l'extinction de nom
breuse» aHoratrons. 

M. Gsrmals-Martl». — .le suis au regret de ne 
notiV'ir m'associer s mes deux honorables »cn!-
lèrnea. 

M. Germain-Martin indique qu'il ne peut pas 
accepter ls suppression de la just-flcation que 
l'ascendant ne paie pas l'impflt général sur les 
revenus. Quant à l'égalité de» allocations du 
père ou de In mère, il est di»po*« A étud;er In 
question, «mais . d:t-il. je combattrai l'article 21 
dans le» deux assemblées. s 

La Chambre, consultée, vote a mains levées 
rsrtlcle 2». 

Après accord entre .MM. Germain-Martin e: 
Vincent-Auriol, la Chainla-e adopte l'article fJ 
disposant que le» communes et départements se
ront dispensés désormais de fous Impots pour 
les immeubles communaux ou départementaux 
affectés s nn service pnbTe et non productifs do 
revenu». 

On adopte encore nn eertain nombre d'articles 
relatifs, notamment, A l'autorisation pour le mi
nistre, de consentir aux communes de» avances 
sans intérêts aux conditions de liquidatioe de 
pension pour les fonctionnaires des polices mu
nicipales: rétablissement de trente-sept em
plois de vétérinaire» départementaux: augmen
tation de 2.000 1 10.000 fr., l'indemnité de soins 
snx tuberculeux de 100 p. 100, Cn texte de la 
Commission, précisant la situation de» r.imas-
senrs de lait: nn texte en faveur des fonction-
nslres anciens combattants. 

L'ensemble est voté par 400 roix contre 13. 
Séance levée A 11 h. Oô. Prochaine séance lun

di A 17 h. 

LA COMMISSION DU SÉNAT 
REJETTE L'ARTICLE 21 

Paris, 2S jnin. — I * Commission sénatoriale 
des finances a examiné le collectif de juin voté 
psr la Chambre. Elle a apporté certaines modi
fications su texte de la Chambre. Klle a notam
ment rejeté l'article 21 qui a trait A l'allocation 
accordée aux ascendants des militaires tués ou 
disparus devant l'ennemi. 

Se basant sur les libérations dn Comité na
tional de défense contre la tulwreulose et faisant 
état plus particulièrement de l'opinion du pro
fesseur I-éon Bernard, la commission s rejeté, 
A l'unanimité l'article » voté par la Chambre, 
,ini relevait de 7.000 A 10.000 fr. l'indemnité de 
»oin» donnés aux tuberculeux A 100 >', soignés à 
domicile. 

« LE PETIT PORTEUR » 
Hebdjmsdsire publiant tons les riMges de» obli
gations françaises et étrangères, ainsi que les 
listes des iota et des pairs non réclc.mé». 

Demande* un numéro spécimen. 
• L» PETIT PORTEUR ., Bureau P. 

5 bit. ru* Pajou, PARIS-I6 ' 
Téléphone : Autenil : 3«-24 

Chèques po»tnux : Paris 1447-".2 
Abonnements : 1 :in 18 fr. - ti m. la : 10 fr. MM 
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Un bateau russe fait feu 
sur un bâtiment japonais 

Tokio. 28 juin. — A la suite d'un conflit 
de lonjrue date entre les pêcheurs .japonais 
et les autorités russes au sujet «les droits île 
p i ch e dans les eaux du Kamehatka, un pa
trouil leur russe a tiré san< avertissement, le 
20 juin, sur un chalutier japonais , au lar~e 
liu Kamehatka, tuant un membre de l'équi
page, et a arrêté les autres. 

L'anniversaire 
de la seconde bataille 

de la Marne 
Kpernay. 28 jii in. — L'anniversaire de la 

seconde bataille de la Marne, célébré ù l 'or 
m a t , i l 'emplacement désigné par le maréchal 
Frch aura lieu le dimanche 13 juil let . La 
cérémonie religieuse sera présidée par 
V X. S .S . Tissier, évêqnr de Chûlnns-sur-
Marne, et F i l lon , évêque de Lanirres. 

An cours de la cérémonie à laquelle de 
nombreuse» sociétés patriotiques prendront 
p a t , plusieurs orateurs prendront 1» parole, 
c i t r e autres, le général 1-acapelle et M. Yhar-
nejru aJTi député dos Haeaee P y i é s i i m 

'•asgerelle. Cela e -pliquerait la plaie relevée 
a la t*'e par .M. 1. docteur Renier, qui a 
r t fusé le permis d' ;nhumer et ordonné le 
transport du e?davre à la l 'acuité i!c méde
cine, aux fins d'autopsie. Ce'le-ci a été pr.t-
Louée dans l'après-midi de samedi 

•decin-léoriste 
par un 

L'ioaupratioD des travaux de la nouvelle station 
de Radio P. T. T. Nord, â Caipbin 

Désireux dt procurer a u amateurs de T.8.F. 
de meilleures auditions, l'Assoeistion de Radio
phonie du Nord de la Frsnce s'est efforcée de 
fsire construire en ras* campagne un poste 
Hadio l'.T.T.-MWd. beaucoup plus important qne 
le poste setuel situé, en pleine ville et dont les 
émissions sont troublées par des bruits et des 
partait** que la nouvelle ststion ne connaîtra pas. 

I<es deux pylônes du nouveau poste da Hndio 
r.T.T.-Xoid s élèveront A 100 mètres de hauteur 
et A une distance de 120 mètre» l'un de l'autre; 
entre eux deux, sera construit le bâtiment e t s e s 
annexes. \ 

L'emplacement choisi pour la station e»t situé 
en bordure de la ronte Liile-Lens, A 300 mètres 
avant la commune de Campliin-en-Carembanlt. 

Hnmedi. A 17 heure», on procéda A In cérémonie 
de l'ouverture des travaux, symbolisé» pat le coup 
de bêche traditionnel. 

I ne tribune avait été «ménagée sur l'emplace
ment du futur poste, A quelques mètres de la 
route, pour abriter le grand orchestre de Hadio 
I'.T.T.-Nord qui, sous la direction de M. Henri 
Hespel. interpréta la < Marseillaise > et un pro
gramme qui tut diffusé. 

Kn attendant l'arrivée des personnalités. M. 
Plouvier, chef de 1» station Radio P.T.T.-Xord. 
fai* prendre patience A ses auditeur» invisibles 
en leur commentant les caractéristiques et la 
situation du futur poste, que les nombreux spec
tateurs préaents entendent également. 

Lea personnalités font bientôt leur entrée snr 
le terrain: MM. Bargeon, chef de cabinet, repré
sentant le ministre des P.T.T.; Hector Prsnr-
linuime. président de l'Association de Radiophonie 
du Nord: (îhatelet, recteur d'Académie; Bonne-
ville, conseiller de Préfecture, représentant M. le 
Préfet du Nord; le général Vincent: MM. Scrire-
I.orer. Bernast, de l'Association Radlophonique; 
M. l'abbé Pinte, de l'Institut Technique de Hou. 
baix; Nicolas Slon, maire de Campbin, entouré 
des membres du Conseil municipal, e t c . . 

M. Haotor Franohosnms vient le premier re 
pL cer derant le microphone et «'adressant su 
représentant du ministre, -fait l'historique de 
Itadio P.T.T. Nord dont le peste futur sera de 
30 à 40 fois plus puissant que l'ancien et même 
deviendra le plus beau poste d'Europe. Il rap
pelle les concours obtenus près du Conseil gé
néral du Nord (100.000 franc»), du Pas-de-Calais 
f"i0.00n fr.). près du fYnseil municipal de Lille 
(100.000 fr .) . I,e distingué président de l 'Assi-
ciotion Radiophoniqiie du Nord espère fortement, 

dit-il, l'sppul financier du ministre des P.T.T. 
M. B****vlll*, conseiller de préfecture, adressa 

au nom du préfet du Nord ses félicitations aux 
8.38S membres de la' Société et dégage le sens 

M. P L O C V I E T 

/« Jiiting :é directeur de Radio P.T.T.-L'dle 

patriotique de la manifestation de ce jour. 
M. Bargeon, chef de cabinet représentant M. le 

Ministre des P.T.T., rappelle l s valeur de la 
station Radio P.T.T. Nord dont les essais scien
tifiques ont eu un grand retentissement et l'en
seignement de la cérémonie de ce jour, point de 
départ d'une nouvelle étape de la radio-diffusion. 

A 17 h., sous le déclic des sppareils photogra
phiques, M. Bargeon soulève une motte de terre 
avec ls bêche, imité ensuite par MM. Hector 
Franchomme. Peilinc, directeur de la radio
diffusion A Paris. 

Après quoi le proeès-rerbnl de l'inauguration 
est signé par MM, Bergeon. Franchomme, Bonno-
"•ille, le général Vincent. CliAtelet, Paillot, Div in , 
Bernast, Sion. maire de t'amphin; M. l'aboé 
Pinte, de Rcnbi lx: les membres (lu Comité de 
l'Association radiopuouiqtic, e t c . . 

BACCALAURÉAT 
S<<nt idmu i subir lea épreuve» orales : 

2- PARTIE. — PHILOSOPHIE. NOUVEAU REOIME 
La lundi 7 juillst, i I h. : MM. Alison, Anna. H T -

n.-r.l Mntslas. Bartin, Biset. BIsaehsrd, Blomme, 
Hiitrhsrri, Bricout, Caillieui, Csnusnt, CssleU,Ca[tai, 
Charnier, Chenal, Coîpin. Comter, P. Cuvelier, Dsnel. 
DcbSnrne, Defiinot, A. Pèlera», Delesjl.a; Mlles K;i-
avukux, Battanaa. nitteb'èea. 

Le lnndl 7 Juillet, i 14 h. : MM. Lelhaue, i><-
non telle. Dsraeila, Paamnns. Devillers, Dshlr, Pn-
j.iriiin, Klon, r'ranrtiomme, français, Kulerand. Gi-
l.'-sur, G.iml<r. Osrabbet. Garrsuil. Gsutiiiar. Granit-
j.an. Hauiille. .VUm.r, .1. l,ed<r o,. M. Lesrand, Lanart. 
I.epcutre, M. I.r.-O) : Mil» Duqoeannj. ' 

Le mardi s Juillst. à 8 a. : MM. Cartier. Bâta a, 
GouHez, 'îrialain. Jarqur, Labenne. I.ura,. Marquant, 
M'esaaaere, -Mulluv, Monay, P. Moral .Noclercq, . . 
Ne»!, Pns-nien. Piaheolt, A. Pnivoat, Praui. Kéquii-
lart, Q. Kohart. Et. Scslhen, Schleaer, Spriat, Tal-
paert, M. Thiriea- MU» B. Meneill». 

I» mardi 8 Juillet, I l s a, I MM Aeroude. L. 
BauJrv, Bersère, Berthalot, Bled, Boudai, F.. Bria, 
Carpantlar. Catteau, Onaeil, Corl«y, Couraient, Coua-
tonobla. CrouTT, Cnrillier A., DafuffrnT, Delisne. Delo-
tel, Penirud, Vallalta, Varloot, Verarbaara, \v.arl; 
Mlle Paile.ie. 

Le msreredl 9 Juillet, t S h. : MM. Oeroane, 
Peshona, Drsormsii. O.iramiaux. Dnutrisux, K. Pu-
four. Dupaa, Lrupint, Duqulnnes, Durieux, Fillette, 
Flavela, Kohj-, P. r'oornier, L, François, Oalenna, 
Oilliard, Oinaal». Gr'aillon, Halattre. De La Haye, 
Holsmoortel; Mlles Hsrmsnt, Honora, Derreomaux, 
Hrir.ar. 

Le mercredi «Juillet. A H a. : MM. Hubia, Huin, 
Jaaqu-rd. 'Laine. Le.-ointe, Lerrenier, t.herbier. Mé
dian. Mariera. Mat.'iel.a, Msjlin. Manier, Tercia, 
Paain, Petra. Piatte, Pouen». Pouballa, Renier, galo-
mei. Son. Sorriaux, Verrieate Vion; Mlles Ledent, 
•isiabert. 

Le Jeudi 1S JolUet, A • h. : MM. Arase, Benguè, 
Bennezon. Banha. Blanter, Mordiar, Bourret. Breeeon, 
Rutard, Camr, Casé. Collas, Coquart. Courtoia. Cors, 
Dédier, Detrani-e. R. Iieannoy. I>alb#. Delorie, Del-
planqua, Oania. Wtry, V'illamata; Mlles Delalè, Delà-

Le Jeudi 10 Juilltt, à 14 ». : MM. Dassint, Des-
hayaa. Dedon, Devaux. Diers. Douce. Dut'ur. Dunu.a. 
Fontaine. Oo-aa. Graniar, Henot, Henriet. Henrion, 
Hyret. Ihouat. Jufnat. Kaun*mann. Kniehlhlar, X. 
I.atebrre. L. LefebTre. I.egrand; Mlles Flammant, 
Gouvernât. Grucl. f.aumsin. 

Le vendredi i l Jnniet, A » s. : MM. l.emoina, ba
lsas. Letenrur, Liébaiill. T.ococbe, l.oesueneaae, laest* 
al art, Ludet. I.uneau. Macroa. Malles*. Mancheron, 
Msrlas>-|, Martinare. Malhay. Maillnnada, Paoli. Pa-
Sue, Pecqne. Pendu-opnr, Petit Guy; Mlles i.iéxeois. 
L. 7a. Mnisnet. 

Le vendredi 11 Juillet, A 14 b. : MM H. Petit, 
Payasse. Piekard, Poirei. pniason. Pouth. aWssr. H-
culer lî vlllé, Rudler. SsMlr, «llle, rirneta, ?.iieiir, 
Siverry. Target, Tn.rv. Tiomaa. Vitu: MU « Pouier, 
R-mtour. Beax Madrlenr. Runaaele. Wintar. 

BACCALAUKEAT. »' PASTIS 
PHILOSOPHIE (AXCIEM REGIME) 

Le mardi 1er julllat. A • h. : MM. Ba llenl. Ber 
njrd. B'.nia. Cjchers: Mllea Catoire, Comaain, Conia; 
MM. Cre'apel. Dellys, Uimareq, Dearsussesux, Duron. 
Dl.sset, Faidherbe, gremanx: Mlles «aaot, He.lit. 
Henrinuet. Hespe), I.ebon ; MM Krrnn. I.aoorq. I.acu-
riur. P. Létal ira , 

Le mardi 1er JulUet, s 14 h.: MM. Lehemi.re. 
I.ipea, Mentrnil, Rrrr, Sinrer, Tiaetgknra, Tou>-
nmnd». Vann menue. Vi"t, Vanshergr: Mlles Marsisna, 
llarlin. Miquey, OU. l'rolrke, Rnllin. Kanrtorum. 
Te:«aet, Vsloar. Vandere'dc, Vsn Tnienen. Verdaaor, 
Tle-ent rt «rails. 

Le mercredi 2 JuUlet. A s h. : MM. Alian. AsWea. 
n..rl,fi. Bafiier. heti«a.v. Bieuae, Bia.ani. Briatie, 
Brnneis Mlles Askeg, Aïsmbre. Ilerniar, Hamuol, 
B.aà. Blond. Blend-l I.oniaa. ssrattMte, Brouill.'t, 
Call»n<. 'apinn. Car; er. Carra, (haria, Chatels n. 

Le me-eredl I Juillet 4 14 t.: MM. Cbagsri. Cnl.ii, 
Cbian frein. Cnladalee. Deiieillml. D.»r ta. Deleau, 
D Ini". Deri;. Dnnovclle. De. uidt, Dcrefpajt-ourt. 
lae.ehamp., Mllea Clo ici. Cnrnavin Cr.,l»v, Dahi.z, 
D c c i » . liafau», OeawsfMe, De, llla. Do'leea. nomi.il". 

Le jeudi 3 Juillet. A S A.: MM Pillelt-rk. Krtsh, 
Hinatit. Undrvw, •>. I,»rrand. I.ansle. LettenMV, 
l.oha», Mllea .leann» Dutn nt. Dntb'lt. Fert*. Fcntrv. 
Gand Gvuquié. GuiilaT. flallebnld, H«:i..,-,,ie. Honnr'-. 
ffo-n l^reaia, I erlere i, l.emairr. [,f|. r. I.haur.nx. 

Le ietrtn 3 Juillet. 4 14 k.: MM Maquat. Mar-
ehand Maabon. Membre. Meuriiae. More». Mori-ex. 
N'cncni Pnhline. Pinchart. Poulin. Pouaact R^m-
miarl Rave Cfcsrlea. Paul Rnv4. Reennlea. yifea Ma
ri,.». Ma,h. „ y.sasulks». Mauran. atoua. Pskiaaac. 
Riibnur et Itekk. 

La vendredi 4 Juillet. A 8 h.: MM. Allard. Barlct, 
B.Hiquet, Bonehonx, Iienaut, Rohiehex, De La Rufflllt, 
Bockeel, Tbiébsut. Van De Valda. Vsaseur. Vallet, 
Wsttelle, Wsaquiez. Wirquarrt, Mllea Arcclin, Ban-
don, Velantine Rlondel, Eicihard, Sénéchal. Sterbecq, 
Tapia. Thary. Vérin. 

Le vendredi 4 Juillet, A 14 h.: MM. Bnquillnn, Cha. 
tals:n. Dehurtavent. Deree, Douar, Douville de Fran-
au. Dufuur. Duval. Gsmblin. Mlles Boulinsucz. Car-
miehael. Caeeei, Cocliart, Crémcr, Darrna, Iicn'ii M-
vaillpr. Doubliez. Durua, Fidon, Fonlain, Frasul, 
Gaillard. Godet, Oontirr. 

Le samedi 5 Inlllet, i 8 h.: MM. Lambert. Lassasse, 
Béohet d» Leœnïr, Laavla. Da Lavsatx, Mare*. Mar-
mo. M «t M: Mllea Ghi-lnlin. Joroii. .tournai. I.ahcl. 
Harmnnde r.a.ehvre. I.emaason, l.e'trat. Lterin. Ma
rnai, Macquin. Marrband, Mtsnll, Montagne, Psnet, 
Pari,. Psnrhrt, Pelletier. 

Le samedi S Juillet, i 14 t.: MM. I'nulrt. V'"-'a. 
Risauv. Tillictia. Van Kaaapea. Verfalllie, VersaiiÇSà, 

Gvuirdaio. Naugac, Riquat. Bexisasa, K«y, 
• M Wi 

B A : C A L A U R E A T . M A T H É M A T I Q U E S 
( A N C I E N R E G I M E ) 

Sont sdmia k subir les épreuves orales : 
Le mardi 1er JulUet, A S b. : Jury n" I : MM. De. 

•hiasfs, Eaclman. Lamhlin, Macs, Masse, Oimerv,k, 
-N'oguier; Mlles Alexandre, ftoyez. Fée; M. Biez; — 
Jury n« 2 : MM. J. Bernard, Flsmenl. Henry, Ms-
hiiux, Mcliaux. Cromhaz. Datut: Mlles B-'-euier, Bien-
ver.u. Boulanger, Maatresdl; — Jury n" » : MM. 
Delmeire, lUzebrouck. Jsrquinel, Natta, Petot; iriez 
Msfchsnd, Boulois, Dclcmer. Demeure, Debieue, Van-
dercolure. 

Le mardi 1er JulUet A 14 k. : Jury n« 1 : MM. 
Cousin, Hnra, Marelle. Bcndrev, Debraa: Mllea Ceorq-
fer Quilllet. Verhoevcn. Sherisssrt. Gavaudan, M<n-
su>r; — Jry n» 2 : MM. Delatarla. Delalte. l.ari-
ri»re, RieVwsart. Biln, Ricaux. Caaal; Mlles Picotin, 
Uaneeque. l'luqiiri. Jeanne Riieux; ^- Jury n" 3 ; 
MM. nelacgue. HemesJaèl. f.eu'iet. Fontet. Jasa Paur-
deau de Beaure-ard, Jodelet, Jupinat, Lambert, Beau-
jean; Mlles Pérotin. «>,; et Justine. 

La Coupe Michelin d'aviation 
Dijon , 2S juin. — L'aviateur H a e ? l e n , con

courant pour la Coupe internationale Miche
lin, a quitte l'acroilmnie rie DijVm-Lrmgvic à 
5 h. 34. Il vst |>a«-é tour à tour n f.'lermnnt 
rt i l'erpijrnan. L ' a u a t n i r poursuit sa tenta
t ive. 

Les aviateur.? Dctro.vat et Pai l lanl ont remis 
leu: départ à demain par suite de jnanvaise* 
condit ions atmosphériques. 

Aux deni ières nom elles, le pilote a dû aban
donner sa tentative à Toulouse à la suite d'une 
li'jtè:.• «varie de plan. 

e> 

UNE TENTATIVE DE SABOTAGE 
LE LONG DE LA VOIE FERRÉE. 

EN HAUTE-VIENNE 
Limopes, 28 juin. — Lue tentative de sa!>o-

tt^re n élé constatée sur la l i sne de Limoscs 
à Poit 'ers, non loin de In halte de Peyrat-de-
l lcl lac. S ix poteaux té'é-.'raphiqii"s ont été 
perforés de tfna* profonds dans lesquels on 
a .—«j de l'essence pour y mettre le l'eu, lrf» 
poteaux, n'ont pas l>rû'c, m a s l'un d'eux a 
cédé en partie. La ?ei«!arni?iie a ouvert une 
enquête. 

a) 

UNE VAGUE DE CHALEUR EN ROUMANIE 
Be.lqTa.'le, 28 ja ia . — l 'ne vasrue de chaleur 

stfvit à Be l - rade et dans tout ie paya. Trente 
cas d'insolation se sont produits hier dans les 
m e s de Beirrade, pendant le peAeajr* dn roif-
tèee des S .ko l s . 

e) 

Deux Arab:s tnent une j e u n : au'cTiobiliste 
ar.flaise 

Le Caire, 38 juin. — Deux Arsfbe* i nt tué 
à c o i n s de raTsslver une joiiue Anir!*i.-e qui 
e.ir.dusa t une automobile dans latinet'e se 
trouva t son fiancé. 

Le Congrès 
de la Basse «Tension 
à Roubaix-Tourcoing 
La deuxième journée du VII* Congrès de l s 

basse tention, ouvert vendredi, t Tourcoing, a 
débuté ssmedi, A 9 heures, dans une salle de ls 
Bourse de Commerce de Tourcoing, sous la pré
sidence de M. Cance, président du Syndicat géné
ra! de* instil l iteuri-éleetricien* de France, 
entouré de MM. Paul Robert, président du Syn
dicat de Roubaix-Tourcoing; (Jalc.v. Sexer et 
Tiibot-Lapierrc. 

I * séance a été consacrée à la lecture des 
rapports de M. Bret, sur les relations entre 
installateur* et diatributeur»; de M. Galey 
(Taris) , sur l'application en province de la série 
de Paris; "de M. Paul Dcscheemacker (Tour
coing I, sur le droit des électriciens à un bénéfice 
sur les appareils fournis par des tiers; de M. 
Heilmreich (Nancy), sur la normalisation du ma
tériel électrique. 

Au cours de la deuxième séance, tenue a 14 li., 
les congressistes ont entendu MM. (ienffroy, 
Sexer et Virant, sur l'organisation de l'appren
tissage par le» syndicats. 

la* Congrès a adopté un vœu demandant «_<iue 
le Syndicat des constructeurs d'appareillage élec-
triiiùe s'entende avec le Syndicat général (les 
installateurs électriciens pour que les installa
teurs profitent de conditions commerciales Sf*e-
ciales. > 

Après la clôture des séances, à 10 heures, les 
congressistes ont quitté Tourcoing pour se ren
dre k Contins*, ou ils out visité la Centrale élec
trique. 

A 20 h., un banquet pendant lequel fat exécute 
un programme musical choisi, réunissait au Cer-
cli de l'Industrie, à Roubaix, deux cents con
vives, sous la pré%idcnee de M. Cance, président 
de l'Union générale des installateurs électriques 
français, qu'entouraient MM. Robert, président 
des Installateurs électriques de Jtoitbaix-Toiir-
coing; Baisiez, de Lille; Morel, directeur du 
réseau électrique lillois; Plouviet. directeur «le 
la station Radio P.T.T. Nord; Sory, adjoint «u 
maire de Roubaix; l'ursy, adjoint au maire de 
T.uircoing; Vantournout, de la Compagnie I>"v-
clée; Lebœuf, de Reims; Kngi, de Zurich; Dele-
veilleuxe, de Bordeaux; Caben, président de 
l'I' .S.E.; Surmont, député du Nord. etc. . . . 

M. Robert, président dea Installateurs électri
ciens de Roubsix-TVurcoing rappelle que le Con
grès a réuni toutes les personnalités du mon.le 
électricien, et remercie les différents membres de 
sections diverses présentes, les municipalités 
roulwisienne et tourquennoise, e t c . . 

M. Parsy, adjoint au maire de Tourcoinx, pré
sente ses vœux de pwspéri té nu groupement. 

M. Sory, adjoint au maire de Rouiiaix, souhaite 
la bienvenue et lève son verre en l'honneur des 
convives. 

MM. Ulrich, président de la Section des dis
tributeurs; Catien et Plouviet prennent a leur 
tour la parole. M. Kagi, de l'Cnii n suisse, apporte 
les sentiments de sympathie de ses collègues 
suisses. 

M. Cance, président de l'L'nion générale de» 
installateurs électriques français, dit le plaisir 
q-'il éprouve a voir le snecès du septième Con
grès et retient le vœu que les installations élec-
tricjiies larfcnt l'apanage de professionnels dont 
l'it, triu-tii.n technique et la dignité sont à l'abri 
de tout reproche. Il fait l'apologie de cette eL'aion 
qui fait la force » et boit à la prospérité des 
svndicat' et .1 la sontrj des congressistes e[ de 
leur famille. 

Après le banquet, une sauterie qui eut le plus 
grand succès auprè» des congressistes et do leur 
famille clôtura agréablement ce Congrès en tous 
points réussi. 

Aujourd'hui dimanche, les congressiste^ • is i te-
ron' Ostende et Zeebrugge. 

. « _ 
UN ANCIEN CHAMPION DE BOXE 

MEURTRIER 
DEVANT LE JURY DE L'OISE 

Béarnais , 28 ju in . — Hier , a comparu de
vant le j u r y de l'Oise l'ancien champion de 
bore, Kavmond Vitef, 34 ans, qui, le 13 juillet 
lf»2S, à Saint-Waast- lcs-Mel lo , tua au ' cours 
d'une discussion, son rrni-ile-'cliéf i l a l t e t . 

Raymond Vitet a été condamné à dix ans 
d t réclusion et à vin^t an» d'interdiction de 
séjour. 

La veuve Maliet , qui g'étr.it portée partie 
civile, s'est va attribuer une rente annuelle 
de 100 francs et un franc de dommages in 
térêts. 

LE CONGRÈS RÉGIONAL 
de l'Union de* Corp* de sapeurs-pompiert 

da Nord 
te tiendra aujourd'hui à Cambrai 

Le Confjrès régional de l'Union des corps 
de sapeurs-pompiers du N o r d de !:t 
f r a n c * tiendra ses a-sises au Théâtre 
Municipal de t'ambrai, aujourd'hui dimanche, 
à 11 heures. 11 sera « n i n , A 1:2 h. 30. d'un 
banquet of l i ' ie l , préside par le l 'réiet du 
Nord et ssrvi dans la salle des fêtes de l'Hôtel 
de Vil le , et, à ],"> heures, de l'inausniration 
du service intereomnnin.il qui aura lieu, ainsi 
que diverses autres manifestat ions , dans la 
cour de la caserne des sapeurs-ponipie >, rue 
Saint -Fiacre . 

a> 

UN RAPIDE D'ESSAI 
DE LA COMPAGNIE DU NORD COUVRE 

PARIS JEUMONT EN 2 HEURES 15 
I n train d'essai de vites.se au p«maaRe des 

bifurcations, composé de quatre voitures dans 
lesquelles avaient pris place les itigénieur* 
(lia contrôle .le l'Etat (t de la Compagnie dn 
Nord, a fait le parcours direct l 'nr i s - leu-
niunt en denv heures 15, contrant 1rs 23S kilo-
niéires à la vitesse horaire de l l l j kilomètres 
777. Arrivé à 14 h. 2.S. ce même train est 
reparti île Jpumont à. 17 heures pour Paris. 

a> 

LES FLORALIES VALENCIENN01SES 
Pour répondre au désir exprime par d'in-

ncmbrablea personnes, l'exposition sera dé
sormais ouverte au public, de !• heure- ,'i '.'1 
heures, sans interruption le midi, jusqu'au 
lundi 30 ju in , journée réservée à la vente des 
plantes et produits e pnsé^. 

Dernière Heure 
La création 

de la « Croix da Combattant » 
Paris , 2S ju in . — Le Sénat et la Chambre 

des députés ont adopté la loi dont l a teneur 
suit : 

Article premier. — II est inst i tué p o u r lea 
seuls mobilisés, t itulaires de l a Carte d u oosn-
battant tels qu'ils sont discriminé* e t définis 
p a r le décret du 2 8 j u i n 1927, u n * Croir d u 
combattant. 

L'attribution de la Carte du combattant 
donnera droit de piano à cette eroix. 

^4rf. 2. — L'n décret fixera l a nature d e 
cei insijrnc dont l a maquette 9era établie a v e c 
le concours d'artistes anciens combattant». 

La condamnation des frères Moatti 
Paris. 2S j u i n . — X* Cour d 'ass i ses de la 

Si ine v i e n t de prononcer le» c o n d a m n a t i o n * 
su ivantes : Maurice Moatt i , d irecteur d e U 
Bnn-iue foncière du Ca lvados , â P a r t i , a ë t î 
condamné a 15 a n s de t r a v a u x forcé* e t » ' 
mi l l e francs d'amende ; son frère , E l ' e 
Moatt i , ft dix ans d e t r a v a u x forcés e t è 
mil le francs d'amende : Paul Alcouff, e m -
Vloyé de la Banque de l'L'nion P a r i s i e n n e , * 
cinq a n s <le réclusion e t mil le franc» d'a
mende . I!s é ta ient inculpés d'une e scroque
rie de d ix -hui t mi l l ions . Les part ies c iv i le* 
ont obtenu la rest i tut ion de c e t t e s o m m e . 

L e s inculpés a v a i e n t , n o u s l 'avon» di t , 
Ci iimiis pour buit mi l l ions d'escroqueries s u 
préjudice d'une "banque paris ienne . 

LES PARISIENS ONT DÉFILÉ EN FOULE 
DEVANT LA CHASSE 

D î SAINTE JEANNE-D'ARC 
Paris , 'J7 ju in . — Aujourd'hui , a 10 h., a 

eu l ieu sur l'Ksjplauade d ° s I n v a l i d e s , l 'ex-
ptal t loa de la c h â s s e d e J e a n n e d'Arc, con
tenant dé la terre du bûcher de Itonen. 

P e n d a n t deux heures la foule n'a c e s s é de 
d» défiler e t d'apporter des fleurs. 

« 
Une tenta^ve aérienne d î record d'endurance 

Chicajro. 2? ju in . — L'avion City of Chû 
euge tente d'établir en ce moment un n o u 
veau record d'endurance avec ravitai l lement 
en plein vol. L'appareil qui t ient l'air depuis 
p lus de qna f re cent» heures, est pi loté p a r 
les frères John et Kenneth Hunter . L» 
record actuel oui est d» 420 h. 21J 30" a été 
elabli i'an dernier par Forest O'Brine et D a l e 
J.'.ckson, à Ihird du Saint-Louis-Iiobin. 

Dernières Nouvelles Sportives 
TENNIS 

LE TOURNOI DE.W1MBLEDON 
Résultats: Simples Messieurs. — 4e !«*»*: Borotra 

bat de Kerhlin*. pee n -. i. --. -G. 6-1; Tilden liât 
André»-» (Noiiielle-Zélende), i l . 11-4. 6 ï ; I^iit 
(Ktats-l'nis), bel atpenra Vfriojne du .s«dl. 6 1, cl-î, 
.1'--; Uréfnrj (An»>l,rr . Usl l'errj t Angleterre;, 
*-». «•;, s-i, s-s. s i . 

Slaples -Pstnes. — l tnur: Xial Itian tat Mlle 
Pavot (B,'lsei. »-0. 3-6, s » ; Ml.e Auaaem (Alle
magne), bat Hits Jamo i Anfleterre). par 7-J. i l : 
4ii<a Nalkell bat Stac (iituaana tAnjlnerra), 6-J. u :). 

Doubles Messieurs. — 2c (e«r: Alliaon et \MD Ryn 
(Ktats-Uaisl, betteut ibt et Hsraja (Jaiwnn 6" 1, 

Doubles Messie' 
allant Presn-Klei 

Doubles Dames. 
n-rlirni I A . l 

Cect'el-Br 

— -.',• lo ir: Hel a \v lia Moedv- .-
.M:, leva* binciil Urne Sitaii* et Misa saStaliSM 
(Inde,). 6 e. 6-4. 

ll.lrv Knthall et Mme Kesrnler-UrkillHIXStall bai 
tei.i Krabwinkel ei P. :/ IAll.raagsie), 6-3. 6H 

Double rcmea. — 3e !.-«':. : M le Hitara (BetciiHiet. 
Mr. U e bu. SI-H M 

Ile 
Mlle Herbier battent Mm» Beuverie et afisa I K D ™ 
(Aralelerre) 0' -. b I, (i-X 

Double lûlxtc. — 2^ 1 ur : B-u;nnn rt Mnia Han 
n.l n l.annu V'i-ber et Mm,- H.i> l.-.K •«! ViNflalerre) 
pa- w.-n.: — Timmer et Mlle Caater» illi.Iiande) !,.< 
tent lia-al.i ei :.lnie Mathieu, S-l. I I . 

Double Mixte. — .'. mur.: Ti H.-.: a- Ml'e Aortes, 
«r.o. a An .h . i . i Mme Bi im <h. 

BOXE 
Raphaël est champion d : France 

des welter» 
P . is. LS juin. - - C e s..;r. au Cir.ine d'Hiver, 

dans un eombnt en rlouae rnniids r"'ir le titre d» 
eliampion de l-'i-.iii. e .le< |„.!U «eit-r». le Mar-
sn'llni* Kaphaël. i|iii était •»[•)-.<•-•"- nu le'jeBt ik-
titre Ke-i>ler. a Bagué :inx ]••• n'-

l,e detixièn ndiat. qui ai lie* entre Vtail-
lem.i. i-loiiu'i -n de France poids lé.-eri. et l'Ane-
ri'-i'ii Rennr \';;ise". e-i dix reprise*', s'e-i ter-
min'- par un niaîcii nuL 

Rensei.TEemernS commercianx 

<OTO."N* 
LIVÏEP001., 28 )u 

!: Amr -, ... .... M 1: Br. .• 

NEW ORLEANS, 2S juin. 
Cctona Mldùilns Upland. — L>i»p*nible, 1 -94: — 

Ciloas à terme: s i r janvier, 1 1 . - ' ; mars. 1J.4J-4S: 
nia.. I3.dj-tir: ju.llet, 13.IS; oauirc. 1J.L2U; de. 
cenure, 13.1ilU. 

NEW-YOHK, SS Juin. 
CLOTTJEE. — Cctcna Midd.'ng Dplsnd. — Di»t-o-

n-ble. I3.7u; — A innie : Ml r jnai.tr. 13.SI : l>iner. 
ni:.r... sviil, m... jaia, inc.»t*s: ju.. et. 1.'. "»P: août, 
l . l .ci; septeoabrê, 1S.14J eetobre, 13.B»; noiemlire, 
i::.3<S; d.eeailire, 13.47 

N.UIV..I..I i entra:.: Mir janvier. iLSi- î*; février, 
1.: ,:",; awzra 1 ; IS: avril. : '..:>'<: Mai, i:f.6ô, octobre, 
1.I.U3: a.veinbre, U . l l : déeesabre, 1 T.20. 

Be:stt<s. — Au» i>on, d. l'Atlsatique. 1.000: sot 
perla du an te. l ta.,): sus porls ..Vi Csctliiae, nullea; 
,i . - :, - -llle» de l'int,'rieur. I.POO. 

Exportations. — Peur la l,r.,nii.'-rcl.iide. nnlles; 
r'raari et Continent, l.liOO: pnur le Japon, aullet. 

Marché dts changes à l'étranger 
U.ntrea Sur Pari». ::3.TH: Brnvrll*». t*.!i: Fte. 

bars banque, J 3,1" à 2 1 1 : Prêt â court terme, 
1 1 4. 

XeivVerk : Sur Paris W! ' / » ! Londres. 483.68; 
Crb. iran.f.. J - .1 UH: ,ur III.IM les, 12.9i. 

SUCEES. — Cl t 

FEUILLETON do «JOURNAL d* ROUBAIX» 
«u 29 jaln 1930 N" 49. 

La Maison 
de mes Amis 

roman de E. York Miller 
ADAPTÉ DE L'ANCLAIS 

PAS 

GEORGES DE LYS 

— Àion T O W consentirez à von» déranger 
e t k p e e e r petar mou Qu'il von* rende telle 
q a * von* été* e t e e sera nn ebef-d'oeuvre. 

— Voo» m* comblez de eomplimei.t». 
— Et U» ne •o i f t ient p a s à remplir le 

mmtmr, n'**t-ee paaf demanda tristement Mar
t i » . 

B D * • * répondit paa et chercha nne diver-

• te i 
— S i K » * Southfield voulait bien nous 

• • a a t a r a a * «la* • • l o d i e a qu'aile interprète 
ai W » T 

Martin transmit la demande à Ai ls* qui , 
ajBM M fa ire prier, se remit au piano. 

C-en twoed était venu «asseo ir à côté de 

— V o n e m u a i t t e z la belle -a ler ie de notr* 
« K «St-UT 

« - 0 < A j e l ' | i basyneoup adaiiréa, 

— Voua n'avez pas icniarquc le portrait 
que j'ai fai t de lui? 

— Il m'a échappé. 
— 11 e«t ilan» le peti* «alon dn fond. Je 

sers'» heureux d'avoir votre opinion à son 
sujet. Me nennet tez-voui de vous v eomlntre? 

fl lui était impossible de M ilérohcr. Kl'e 
se levv* ; il la précéda et machinalement elle 
le »ui%Ht. 

Arr ivés devant le portrait, il ,tt : 
— M. Martin est un modèle difficile, ton-

ion: en mouvement et d'evpressior ehan-
neante. J e n'en su ; s venr à bout que irrâee 
à la faculté oup ie pos«érIe de ne taniai» ou 
Hier un trait d'une idivsionoroie entrevue.. . 
Me eomprenez-vouis madame Ottn-nl 

— Oui, vons » vez tin don pr-Vien*. 
— E t ms'henreuT «ossi parfo : s , comme ie 

l'ai déi. \ dit tout k l'heure. 
Il la tenait sous son re^anl . fa»cinée . 

Hirtitirood attenrlsit et elle savait ce qu'il 
attendait. . . Son aveu. . . FA elle ne pouvait 
plus le re tenr . . . 

— Ponrqnoi me torturer s-nM. vétnit elle. 
qne pen*ez-von» donc de moi? 

— Que le crime se eaehe souvent sous un 
• u d'innocence. 

— J e n'*i rien i me reprocher. 
— Al lons d o n c l Vous oubliez que j e vous 

• i v u e ! 
— J e «'ai «tienne responsabil ité d*n« i* 

r.iort rie m a s Candi . 
— J e ne puis vous croire. Va i s ee u ' e t 

P*s le lieu d'élucirier cet 'e qtiest on . Vrw amis 
«.'étonneraient d'ane trop luiiirue «lurarr. He 
jo i tnoni - l e» . 

— Et vous allez m* dénoncer, desaanda 
f l o r e u c * . 

— Paa encore. J e t iens à vous entendre 
pnnar. irant. Prenons rendes-voti* pour île-
main. 

— Oùf 
— V.-nei! prjndre le thé che^ Bonnell, à 

Hond-Slreet , à quatre tarare*. On peut »'y 
i»o!er. 

— J'irai . 
— Ilieti sûr? 
— Ptt:«qiie j? vous le d;«. 
— J'ai peut-être trop d'y compter.. . 
— Pas un mot de plus. J'ai promis, je tien

drai. 
l 's remaillèrent le salon. A la vue de son 

amie, Bru: ttc s'inquéta : 
— Oh ! F lo '.... mais vous êtes réellement 

malade. 
— Je le crains. 

— N o u s allons rentrer tout île suite. Mon 
eher Louis, excusez-nous, mais voyez la m : ne 
île Klor.nee. elle lutte pour ne pas nous pri 
ver du plaisir de rester plus longtemps, mai» 
c lN soii'Tre et je ne saurais pro 'onser son 
ma'aise. 

A'rtV, le départ de se* invité», Martin ie 
tourna vers Brenttrood qu'il avait retenu. 

— H é b-'en ! dit-il. retnerriez-moi ; n'est-elle 
pas merveil leuse et dijrnc d'in»p)rer un ehef-
tl'tHivrr. 

— A h ! miss l lyle. répondit le peintre qui 
n'avait nom-tent pas o l i s e n é la j eune femme 
autant qu'il l 'surait dû puisqu'il était convié 
• oui- ce'» Ev id-mment e le ni* sera un «dmi-
i s b l e mmlèle... 

Mais, reorit-i l , après une p«us*. qu'est donc 
la petite femme « u t cheveux bruns, elle ni'* 
' 's ir bien délicate et de santé fragi le . ' 

— Pauvre pe t i t e ! F.lle s eu une e istencc 
Isfea t r a t e d'apré* ee que ic rai.-. 

— Kll,' e-t marié ? 
— Vent'*: amie de pension de miss Ifvle 

et l ' a i e i rr semble lui promettre une ro.auclie, 
elle doit' épouser Tiiéo<li>i-e l ly le . 

Brentnood é t a t renseiffiié, il ajouta pour
tant : 

— Celui qui fut un temps le soupirant de 
cette pauvre miss Carol l t 

— I.ui-m'me. répondit Martin d'un ton 
distrait. 

Et les d e t n horr.tne« se s 'parèrent . 

X X X 

Aux abois 

Cette nuit-lJi, Brentwood connut de longues 
heures d'insomnie. N'avait- i l pas eu tort d'ac-
eorder à Florence Ojrden un répit t Quelle 
histoire a'iait-elle for -er t . . . Ne prendrait-elle 
rioint la fuite ou qtie'que autre détermination 
à laquelle pouva't la pousser son affolement... 

El le lui apparaissai t île celles pour qui la 
mort est moins effrayante que le «caudale . . 
Il ava i t «n même temn* peine à voir en elle 
une f emme capable d'en arriver au meurtre 
pour *e délivrer d'une rivale. . . 

Peut-être *vait-el le succombé i une. tenta
tion «nbite. El le pouvait posséder d* la roor-
phine, en f s i re itsace pour el le-même et ne 
«'être déciiléo qu'an moment même où m »« 
l «mi l l'ai ait l«M~ée seule... 

Il envisageai t en même temps les suite* 
épouvantables s'il la dénonçait. . . D'*utre part 
i» baisserait-il preHter de son crim*. épouser 
Théodore Ryle , l'homm.* qui avait a i m * 1* 
victime î 

l.e mobile du cr ime était d'an autre poids 
pour Brentwood que la personnalité indécise 
île Mme Ojyalen. 

Que l'aire! Aller déclarer À Grcrson et à 
la police qu'il ava't retrouvé la femme re
cherchée*... Mais aler* il mêlait à l'affaire 
Martin les Ryle, et spécialement Théodore, 
rir.iieé de la conpable et ancien fiancé de la 
morte. 

Q U P de complicat ions évitées s'il décidait 
Mme O^den de se présenter de sa propre ini
t iat ive h Scotlanil-Yard et de faire alors la 
èâposi t ion qu'il lui conviendrait . A la polici 
d'j voir elajr et d'uTir en conséquence. 

Son impat ience l'amena en avance à la 
maison de thé où il ava i t donna rendez-vous 
à Florence.. . El le n'y é t a i t p e » arrivée. 1,'heu-
re sonna sas qu'elle parut; Viendra-t-ei le t... 

K'avait-elle n i » fui sur l e continent. . . 
Le temps s'écoulait... II. attendait toujours 

et se persuadait qu'il attendrait en vain... 
Imiti 'e d'espérer. 11 était joué. . . Furieux 
d'avoir été dupé, il ee levait pour partir , 
quand enfin, blême, oppressée , l'air presque 
éirare, entra Mme Ojrden. 

E l l e balbutia : 
— Ce n'est p a s de ma f a u t e ; me voyant 

malade, miss Ryle ne me quittait pas. . . Enfin, 
j'ai p u l'éloigner et suis aussitôt accourue. 

— Bien concéda le peuVre ; mai» tâchez 
d'être calme, n'éveillez p a s les curiosités. 
ltr.-ntvoo<l. soulasré de fon inquiétude, la 
regardait d'un air plus induisent . 11 dit 

.«lors : 
— N * nous «parons pas en propos inutile». 

V o u s êtes au courent. Pourquoi n a v e z - v o u s 
va» répondu à l 'appel de la police T 

— J'avais peur... oui, peur d'être accu-éc 
de l'avoir emporsoniiéc... 

— Vons n'avez prévenu personne de notre 
rendcz-vdus. ni M. R> le. ni sa s m : r ? 

— Absolnment personne. 
— Bon. Maintenant, raconte* moi tout sans 

réticence*. 
— Me croirez-vous ? 
— Peut-être. 
— Alors , à quoi bon si j * n.̂  dots pas vous 

convaincre I 
— Il «*• peut que vous y parveniez. . . 

Voyons, votre vis i le avait sans doute p o u r 
cause vos tiancailics et les anciens- irap-
ports do M Kv!e uvec misfi Caroll . 

— Vous savez cy'a.'... Eh b ien! oui, c'est 
ù ce sujet que j 'é ta is venue.. . 

S a voi-; b'élciçnait en un murmure. Quel 
suppl ice <b mettre son carur k nn devant un 
étranr-cr ! E l l e dit pourtant : 

— J e pressen'ajs que M. Ryle 1 aimait 
encore, qu'il souffrait de la rupture.. . e t moi 
j 'aime Théodore asse* pour mettre son bon
heur au-dessus du mien. 

J e demandais donc à miss Caroll ai elle 
a imait Théodore, si elle l 'énouserait a n ea* 
e u jo Tu'en'noerais... E l l e s'était p la in te , eo 
rr.'ouvrant, d'une v io lente raigraina ; j'étai» 
peinéo de la voir souffrir. 

— Allez-vous ma dira qne von* arrias «a» 
l'umitié p o n r elleT 

— Jamais de la v ie ! J'étai» très jalousa 
d'elle, au contraire. 'Elle possédai t le bien que 
l'euise payé de ma v i e ; l'amour de l'hoinma 
que j'a'tne. 

— Alors , que vous dit-el le t . • . . i 
_ U «airr»-.) J ^ 
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